
Ouvrage de 187 p., 
ft 13,5x18,5 cm, 16,90 €.

Ouvrage de 223 p., 
ft 14x20 cm, 19 €.
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Michel Granger

À travers
les livres...

Tout sur les oiseaux 
d’Europe
M. DUQUET
Delachaux et Niestlé
Passé la première surprise du 
plumage d’un gris tristounet de 
cet ouvrage, tout ornitho qui le 
consulte perçoit bien vite son 
intérêt. Toutes les informations 
rigoureusement organisées qu’il 
propose, absentes des guides 
ornithologiques, doivent généra-
lement être longuement recher-
chées dans des publications à 
caractère encyclopédique. La 
synthèse de ces données, une 
première en France, est donc 
tout à fait bienvenue puisqu’elle 
constitue un moyen simple et 
rapide de consultation pour 
« tout » savoir sur 439 espèces 
d’oiseaux européens. Avez-vous 
besoin de connaître l’ordre, la 
famille, les mensurations, le 
poids, la répartition, l’habitat, 

les mœurs, le cycle annuel, l’ali-
mentation, la nidification (nid, 
œufs, incubation, poussin, 
séjour au nid, maturité…) et le 
statut d’un oiseau ? « Tout » est 
dit ici de manière explicite et 
condensée. Essentiel ! 

Comment se promener 
dans les bois sans se 
faire tirer dessus ! 
Marc GIRAUD
Allary éditions
Il est triste qu’un tel ouvrage 
puisse devenir un livre de che-
vet. Et pourtant, il est incontes-
tablement aussi bienvenu que 
nécessaire dans un pays où 
la mort de millions d’animaux 
est un loisir et où un million de 
chasseurs impose ses règles, 
pratiques et comportements à 
plusieurs dizaines de millions 
de randonneurs, cyclistes, cava-
liers ou cueilleurs de champi-
gnons. Tous ceux qui se sont 
attachés aux réglementations 
cynégétiques savent qu’il est 
bien compliqué de s’y retrouver 
au sein d’un régime plein d’ex-
ceptions. Aussi le livre de Marc 
Giraud arrive-t-il à point pour 
mettre à la portée de tous ce 

qu’il faut savoir pour compren-
dre et se prévaloir de la loi. 
Pragmatique, il propose une 
cinquantaine des questions que 
beaucoup se posent, complé-
tées de réponses claires, docu-
mentées et militantes. 

Paroles de Biodiv’acteurs

Quand j ’a i  vu que la 
LPO Vienne proposait des 
formations ornithos, j’ai eu 
envie d’y participer. Jusqu’ici, 
même si la nature m’intéressait 
beaucoup, je n’étais capable de 
reconnaître que quelques espèces 
d’oiseaux ou de plantes lorsque je me pro-
menais. Je voulais en savoir plus ! Lors de ces formations, j’ai 
appris de nombreuses choses qui me servent maintenant à recon-
naître les oiseaux. Je connais aussi mieux les bons réflexes à 
avoir, le matériel à utiliser, les heures et les périodes propices 
à l’observation. J’ai découvert l’importance du carnet de notes 
où je décris et consigne mes observations pour les retrouver et 
les recouper entre elles. Toutes ces connaissances complètent 
ma formation en écologie et feront, je pense, la différence sur 
le marché du travail.

Charles Crouzy, 28 ans, 
adhérent à la LPO Vienne 
depuis 3 ans

Tous Biodiv’acteurs ! 
Retrouvez les clefs pour agir sur le site de 
la LPO www.lpo.fr
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L’OISEAU DU MOIS

Un oiseau accro aux fourmis
Le pic vert fréquente les milieux boisés 
ouverts sur des surfaces enherbées, des 
clairières, des pelouses ou des prairies, 
car il se nourrit principalement de fourmis 
et de leurs larves. Pour repérer les four-
milières, il se déplace au sol par bonds. 
Même sous une fine couche de neige, il 
est capable de trouver ses proies favo-
rites, et sa langue est parfaitement adap-
tée à la récolte : elle est cylindrique, fine 
et gluante et il peut la projeter de dix cen-
timètres hors de son bec. Pour complé-
ter son menu, il prélève aussi des larves 
dans les bois pourrissants et mange des 
insectes volants, des escargots et des 
vers de terre. On le voit donc plus au sol 
que dans les arbres et il est moins fores-
tier que ses cousins, mais il reste proche 
des boisements où il niche.

On l’entend plus 
qu’on ne le voit
Le pic vert ne tambourine pas, mais il n’est 
pas avare de son cri, qu’il lance tout au 
long de l’année. Ce rire sonore et moqueur 

porte loin et dénote un oiseau vif et nerveux 
qui, s’il appelle sans cesse, ne se laisse 
pas observer : toujours sur ses gardes, 
caché derrière le tronc auquel il s’agrippe, 
il observe l’intrus, puis disparaît en laissant 
l’arbre entre l’observateur et lui. C’est un 
solitaire qui ne supporte pas ses congé-
nères et le couple vit d’ailleurs séparé en 
dehors de la période de reproduction. 
Mais quand l’hiver touche à sa fin, le chant 
s’ajoute aux cris et la femelle, jamais très 
loin, répond au mâle. Ce n’est que prudem-
ment que le couple se reforme. Commence 
alors le forage de la loge, souvent dans le 
tronc de bonne dimension d’un arbre frui-
tier ou d’un cerisier sauvage, mais d’autres 
essences comme le chêne font aussi l’af-
faire. Le travail considérable fourni en deux 
semaines en moyenne, parfois en dix jours, 
montre bien la vitalité de l’oiseau.

Il est encore très répandu 
mais menacé
La ponte, cinq œufs en moyenne, a lieu fin 
avril et la couvaison ne dure qu’une quin-
zaine de jours. Les deux adultes nourrissent 

les jeunes au nid, surtout avec des four-
mis et leurs larves, pendant environ quatre 
semaines, puis quelque temps encore après 
leur envol. Avant la fin de l’été, tous se dis-
persent et chacun reprend ses distances. 
Depuis l’antiquité, la légende rapporte 
que le pic vert est annonciateur de pluie 
et, selon les régions, on l’appelle encore 
aujourd’hui l’oiseau de pluie, le pleupleu, 
ou le pic de la pluie. Il est sédentaire et 
c’est encore un nicheur commun en Poitou-
Charentes. Mais les pratiques de l’agricul-
ture intensive menacent l’avenir de cette 
espèce : son habitat est défiguré par la 
disparition des haies, des prairies natu-
relles et des vieux vergers où il trouvait où 
nicher et se nourrir, et les espaces agri-
coles toujours plus vastes et uniformes 
ne sont plus guère accueillants pour cet 
oiseau si populaire.   

Denis Royer

Dessins : Katia Lipovoï (pic vert mâle) et Stéphane Troubat (fourmis)

Le faucon hobereau attrape en vol hirondelles 
et gros insectes. Photo : Alain Boullah

Le pic vert
Sur la pelouse du jardin, cet oiseau verdâtre 

coiffé de rouge vif a l’air bien exotique. 

Et comme il est méfiant ! Il s’envole à la moindre 

alerte en découvrant son croupion jaune.

Est-il besoin de s’agiter pour 
manger à sa faim ?
En hiver, les passereaux en bandes nom-
breuses picorent méthodiquement dans les 
champs tout ce qui se présente à leur bec. 
Aux beaux jours, nombre d’entre eux par-
courent inlassablement les branches d’arbres 
à la recherche d’insectes. Les hirondelles et 
les martinets, comme les engoulevents, les 
happent en plein vol. L’épervier, le faucon 
hobereau ou le pèlerin poursuivent d’autres 
oiseaux, jusque dans les frondaisons pour le 
premier. Les marcheurs semblent se prome-
ner en piquant çà et là insectes et graines, à 
la manière des outardes. D’autres, comme 
le héron sur une berge, le martin-pêcheur 
sur sa branche ou la buse sur son piquet, 
chassent à l’affût, immobiles mais l’œil aux 
aguets. Le gobemouche depuis un buisson ou 

le rougequeue sur une pierre font de même. 
Certains limicoles, moins patients, arpentent 
la vase ou remuent l’eau pour déranger leurs 
proies. Pour repérer les rongeurs à la vue 
ou à l’ouïe, les busards et les rapaces noc-
turnes sillonnent les champs en planant, alors 
que le faucon crécerelle et le circaète pra-
tiquent le vol stationnaire. La bondrée api-
vore, elle, localise les naissains en surveillant 
les allées et venues des insectes. Certains 
oiseaux sont plus ou moins spécialisés dans 
le larcin, à terre ou dans les nids comme les 
corneilles, ou en plein vol comme les labbes 
ou les exotiques frégates. Les charognards 
se contentent le plus souvent de nettoyer 
les carcasses abandonnées. Quant aux plus 
prévoyants, pie-grièche ou geai des chênes, 
ils pratiquent l’art du garde-manger pour ne 
jamais manquer de rien.  

Colette BoullahQuestion d'ornitho

Chaque mois, 
retrouvez les
thèmes de cette
page avec un
court diaporama,
lors de la rencontre
mensuelle des adhérents.
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